
La carie commune du blé est un champignon à haut pouvoir de pro-
pagation, impactant plusieurs céréales. Le blé tendre, l’épeautre et 
le petit épeautre sont particulièrement sensibles. Cette maladie avait 
très fortement régressé depuis les années 50 avec la généralisation 
des traitements de semences. Toutefois, elle fait son retour, aidé 
entre autres par le développement de l’agriculture biologique.

Nuisibilité
Contrairement à d’autres maladies fongiques comme la fusariose, la 
carie ne produit pas de mycotoxines et n’est pas par conséquent pas 
dangereuse pour l’être humain. Cependant, un blé carié perd très vite 
ses qualités technologiques et gustatives, l’empêchant d’être utilisé 
en alimentation humaine ET animale. Un blé carié ne pourra donc pas 
être valorisé sur le marché et sera donc obligatoirement détruit.

Symptômes
L’observation de la maladie 
se fait de manière générale à 
maturité. 
• Couleur vert foncé des glumes 
et glumelles. Le champignon se 
développe dans les grains, en 
respectant les téguments. 
Les grains cariés sont remplis 
de spores de coloration noire, 
qui ont pris la place de l’amidon. 
• Aspect «ébouriffé» caracté-
ristique des épis touchés (les 
épillets s’écartent du rachis). 
• Les épis cariés sont plus 
petits et de couleur bleutée par 
rapport aux épis sains. 
• A la récolte, l’enveloppe du 
grain éclate et les spores se 
disséminent. Un nuage noir au 
battage est caractéristique de 
blés fortement cariés. Autre 
signe de reconnaissance à la 
récolte : l’odeur de poisson 
pourri dégagée par les spores. 
Attention cependant les obser-
vations sur le terrain montrent 
que celle-ci n’est pas systéma-
tique.

Transmission
Les spores sont présentes, soit à la surface du grain (au niveau de 
la brosse et du sillon), soit dans le sol. Le mycélium pénètre alors 
le coléoptile (avant le stade 3 feuilles), contamine la plantule puis 
progresse sans symptôme à l’intérieur de la plante. Après le stade 3 
feuilles, la plante ne court plus de risque d’infection.

Par conséquent, la contamination se fait principalement par les se-
mences contaminées, mais aussi par le sol. Or les spores de ce cham-
pignon peuvent vivre de nombreuses années dans le sol. Un champ 
carié ne reverra pas de blé pendant une dizaine d’années sous peine 
d’une nouvelle contamination. 

Le passage de la moissonneuse batteuse d’un champ contaminé à un 
champ sain est également un moyen de propagation de la maladie. 
De plus, les grains cariés éclatent lors de la moisson, laissant dans 
le sillage de la machine un nuage noir de spores. Légères, ces der-
nières peuvent être emportées par le vent et contaminer les parcelles 
voisines.

Mesures de prévention
Pour résumer, la carie possède :
- Une très forte nuisibilité
- Une propagation aisée
- Une survie importante des spores
Il est donc primordial de se prémunir de cette maladie. Comment 
faire ? 

Le traitement des semences avant semis est très fortement conseillé. 
En A.B, deux spécialités existent: le Cerall, à base de la souche bac-
térienne Pseudomonas chlororaphis MA342, et le Copseed à base de 
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Grains cariés, source ITAB 

Epi sain à gauche, épi carié à droite 
avec aspect ébouriffé. Les grains 
cariés gonflés de spores écartent les 
glumelles, source Arvalis – Institut du 
végétal



Dans le Sud-Ouest la majorité des sojas cultivés sont du groupe de 
précocité I ou II, néanmoins toutes les variétés ne se comportent pas de 
la même façon face au stress hydrique. Terres Inovia a mené des essais 
dans le Gers en 2016, 2017 et 2018 en testant une dizaine de variétés de 
soja en conduite irriguée et sec sur une même parcelle (argilo-calcaire 
profond). Le stress hydrique a été particulièrement marqué en 2016 et 
2018 : respectivement -56% et -45% de rendement en sec (seulement 
-18% en 2017).
En conduite irriguée, les rendements oscillent entre 35 et 50q, avec 
des moyennes de 45q en 2016 et 2018. En 2017 et 2018, on observe que 
la teneur en protéines suit l’augmentation du rendement, tandis qu’en 
2016 (où l’alimentation en eau a été limitée sur la fin du cycle), le taux 
de protéines est en baisse.

Pour la conduite en sec, les rendements moyens sont de l’ordre de 
20 à 33q. En tendance les pertes sont d’autant plus élevées que le 
niveau de rendement en irrigué est important (Sphera et Santana 
répondent beaucoup moins bien en sec), sauf pour Pallador qui est 
aussi performant. En moyenne, la teneur en protéines est conservée 
(environ 41%), cependant les variétés les plus productives sont celles 
dont les taux de protéines sont les plus bas. En conditions limitantes en 
eau, l’allocation des ressources ne peut satisfaire à la fois la production 
de biomasse et de protéines.

Conduite en irrigué Conduite en sec

Valeurs sûres
ES Inventor, RGT 
Sinfonia, Sphera, ES 
Pallador

ES Inventor, ES 
Pallador, Ecudor, 
RGT Sinema

A confirmer Wendy PZO, RGT 
Sinema, ES Creator

Wendy PZO, ES 
Gabor

Protéines ++ ES Creator, ES 
Inventor

ES Creator, ES 
Inventor, Steara

A noter que la variété Isidor (la plus cultivée aujourd’hui), fait bien sûr 
partie des références, notamment pour sa teneur en protéines.
Les différences variétales ont donc un effet sur le rendement et le 
taux de protéines. Les propriétés physiologiques explicatives n’ont 
pas encore été étudiées (longueur du pivot ? feuilles poilues ? surface 
verte ?...), mais ces premiers résultats permettent de guider le choix 
variétal en fonction de son contexte. Néanmoins l’effet année est très 
impactant, notamment les dates d’apparition des périodes de sec 
pendant le cycle du soja.

Source : Terres Inovia- CREABio : Choix variétal : comment optimiser les 
performances du soja en sec et en irrigué ?
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SOJA : RÉCOLTE TERMINÉE
SEC OU IRRIGUÉ, UN CHOIX VARIÉTAL À ADAPTER

Relation rendement-protéines en soja irrigué

Auteur : PY LE NESTOUR , CA31

sulfate de cuivre tribasique. Une substance de base est également 
autorisée : le vinaigre blanc.

Dans le cas d’un traitement au vinaigre blanc, plus la concentration 
en acide acétique est élevée, plus la germination des spores est in-
hibée Toutefois, elle augmente également la phytotoxicité. Un taux 
d’acide acétique à 4-5% semble un bon compromis, soit par exemple, 
avec un vinaigre à 8% :

0,8l de vinaigre + 0,8l d’eau pour 100kg de semences.

Des sociétés de triage de semences peuvent réaliser l’opération de 
traitement à façon.

Rappel : La bouillie bordelaise est interdite en traitement de 
semences !

Les essais montrent une efficacité plus régulière du Copseed par 
rapport au Cerall. Cependant, même si l’efficacité de ces traitements 

est indéniable, la protection offerte n’est pas totale. D’où l’impor-
tance de s’assurer du bon état sanitaire des semences utilisées.

Dans le cas des semences certifiées, le seuil de contamination régle-
mentaire en France est de 0 spore/gramme. Des dérogations à ce 
seuil peuvent être données certaines années en fonction des condi-
tions climatiques.

Pour les semences fermières, il est vivement conseillé de réali-
ser une analyse de la semence et de ne pas semer une semence 
présentant des spores. Attention en particulier aux semences de 
variétés dites « anciennes », échangées depuis des années entre 
agriculteurs sans une réelle gestion du risque carie dans la plupart 
des cas.

Sources : Arvalis – Institut du végétal : Les fiches accidents Céréales à pailles- 
Carie commune : http://www.fiches.arvalis-infos.fr/fiche_accident/fiches_ac-
cidents.php?mode=fa&type_cul=1&type_acc=4&id_acc=81
ITAB : Carie : gestion : http://www.itab.asso.fr/activites/gestiondelacarie.php

Auteur : :M. COLOMBET, CA82

Pourcentage de perte en culture de soja sèche/irriguée



Bulletin de conseil réalisé dans le cadre d’une démarche mutualisée des Chambres d’agriculture 
d’Occitanie relevant du projet régional «Terres d’Avenir». 

«Bulletin réalisé sous la responsabilité de Pierre-Yves LE NESTOUR, 
référent agriculture biologique de la Chambre d’Agriculture de la Haute-Garonne.
Tél : 05 61 10 42 79 - pierre-yves.lenestour@haute-garonne.chambagri.fr»

32 Rue de Lisieux - CS90105 - 31026 Toulouse Cedex 3
www.hau teg a ronne . chambre - a g r i cu l t u re . f r

«En cas de préconisations, elles ne dispensent pas l’agriculteur de prendre connaissance des produits, des doses, des stades d’application, des usages et des conditions 
d’application desdits produits prescrits. Il lui appartient de mettre en oeuvre scrupuleusement ces conseils ainsi que les conditions générales d’utilisation des produits 
phytosanitaires de l’arrêté du 12 septembre 2006».

«La Chambre d’Agriculture de la Haute-Garonne est agréée par le Ministère en charge de l’agriculture pour son activité de conseil indépendant à 
l’utilisation de produits phytopharmaceutiques sous le numéro IF01762, dans le cadre de l’agrément multi-sites porté par l’APCA.»

Les BSV  (Bulletins de santé du végétal) Grandes Cultures  
sont disponibles en ligne sur les sites de : 

- La DRAAF : http://draaf.midi-pyrenees.agriculture.gouv.fr/Bulletin-de-
Sante-du-Vegetal

- La CRAMP : http://www.mp.chambagri.fr/-Bulletin-Sante-du-vegetal-.html
N’hésitez pas à les consulter.
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EMBLAVEMENT CAMPAGNE 2019-2020 : 
QUE RECHERCHENT LES OS ?

Le marché des grandes cultures bio, bien que porteur, présente de fortes variabilités entre les différentes cultures et entre le C2 et le bio.
Vous trouverez ci-dessous les conseils d’emblavement donnés par les OS de Coop de France. Attention, ces tableaux ne sont là qu’à titre 
d’information, et la situation sur le terrain peut être différente que celle indiquée dans ces tableaux en fonction des opportunités de chaque O.S. Il 
est donc primordial de contacter votre O.S., pour faire le point avec lui des cultures recherchées.

Tendances des orientations des cultures destinées à l’alimentation humaine pour 
la récolte 2020 

Tendances des orientations des cultures destinées à l’alimentation animale 
pour la récolte 2020 


